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Prendre en compte et réduire les interruptions de tâches dans son travail 

Publié le 01/03/2019 Par Xavier Laisne, attaché principal 

Commencer. Stopper. Reprendre. Être stoppé à nouveau. Les interruptions de tâches pourtant 

quotidiennes sont des sources de stress mais également d’erreurs et d’accidents. Un enjeu de prévention 

où l’organisation et le management sont au cœur du sujet. 

Une des missions de l’encadrement est de s’intéresser aux tâches et aux activités à réaliser. A contrario, il 
est assez rare que l’on s’intéresse à la non-réalisation de ces tâches, aux conditions et aux motifs qui font 
qu’une tâche est stoppée. 

Risques psychosociaux 

Tous les jours, quel que soit notre poste, nous sommes interrompus dans notre travail. Il s’agit 
d’interruptions souvent subies, qui ont un impact significatif sur la performance, sur la perte de 
concentration et sur la mémorisation (effort cognitif). L’interruption de tâches va également influer la nature 
des décisions prises. 

Être interrompu dans son travail pour prendre une décision, quelle qu’elle soit, sur la base d’informations 
limitées, peut avoir des conséquences néfastes sur l’enchaînement des activités à venir et sur les 
conséquences de ces décisions. Autant de situations qui sont génératrices de stress et sont donc des 
facteurs de risques psychosociaux que l’on peut aussi appeler « syndrome de la dispersion » au travail. Qui 
n’a pas déjà éprouvé en fin de journée de travail cette impression d’être fatigué sans pouvoir dire 
précisément ce que l’on a fait ou produit ? 

Sollicitations : poser les limites 

En moyenne, il est considéré que seules 20 % des interruptions de tâches ont un caractère réellement 
urgent et important. Par conséquent, une analyse et une réflexion sont à engager en équipe sur la nature 
des interruptions de tâches : appels, e-mails, rendez-vous impromptus, sollicitations… 

L’objectif est de pouvoir réguler ces interruptions de tâches récurrentes et subies, surtout pour les activités 
présentant des risques professionnels sérieux. Bien évidemment, cela ne signifie pas s’isoler du monde ! 
Car notre attention est logiquement appelée à naviguer entre ce qui nous occupe physiquement et 
intellectuellement et notre environnement direct. Cette vigilance est essentielle pour garder le contact avec 
la vie de la structure. 

Des méthodes d’organisation sont à mettre en œuvre pour cadrer ces sollicitations et limiter les 
interruptions de tâches involontaires. À titre d’exemple, il est préconisé de prévoir des temps où le manager 
va être réellement disponible pour son équipe qui pourra le solliciter et l’interpeller en direct (« mode 



 

 

pompier »), et, à d’autres moments, plus au calme, où il pourra se concentrer, se « déconnecter » pour 
approfondir certains sujets ou pour faire une veille technique par exemple. 

Prévention des risques 

D’autres conséquences ont été identifiées par le psychologue Carlson : s’interrompre dans son travail 
multiplie par deux le risque d’erreurs à la reprise de la tâche. En effet, l’individu doit « reprendre là où il s’est 
arrêté » et entamer un travail de mémorisation et de remise en contexte de sa tâche abandonnée. Nous le 
vivons tous, que ce soit au travail ou dans la sphère domestique (pour une recette de cuisine par exemple 
!). Cela peut engendrer un oubli de la part de l’agent avec des impacts fâcheux dans la réalisation d’une 
procédure (exemples : consignation électrique, organisation de chantiers…). C’est ce constat qui amène à 
faire de l’interruption de tâches un sujet de prévention majeur dans le secteur hospitalier où les 
conséquences peuvent être dramatiques pour les patients. 

Plusieurs méthodes et outils sont mobilisables pour éviter ces erreurs, que le psychologue James Reason 
a appelées « barrières organisationnelles ». Une check-list des actions à mener semble nécessaire pour 
certaines opérations. Elle doit être faite en associant les agents qui vont réaliser l’activité. La rédaction d’un 
mode opératoire clair et précis et la sensibilisation du personnel sur son respect peuvent également 
permettre d’éviter des erreurs et les accidents qui pourraient subvenir. Enfin, le principe du « NO-GO » est 
une règle à inculquer pour travailler en sécurité. 

Il s’agit pour l’agent de savoir lui-même interrompre une tâche, quand il juge que les conditions optimales 
pour travailler en sécurité ne sont pas réunies. Dans certains cas, ces situations peuvent donner lieu à 
l’exercice du droit de retrait de l’agent. Interrompre le travail peut donc devenir nécessaire, cette fois pour 
préserver sa santé et sa sécurité. 

 

Question 1 : Dans ce texte, quelle est la mission de l’encadrement, délaissée et pourtant essentielle 
à la réduction des interruptions de tâche ? 4 points 

§2 : Une des missions de l’encadrement est de s’intéresser aux tâches et aux activités à réaliser. A 
contrario, il est assez rare que l’on s’intéresse à la non-réalisation de ces tâches, aux conditions et aux 
motifs qui font qu’une tâche est stoppée. 

 

Question 2 : En quoi l’interruption des tâches va influer la nature des décisions prises par un 
agent ? 4points 

§4 : Être interrompu dans son travail pour prendre une décision, quelle qu’elle soit, sur la base 
d’informations limitées, peut avoir des conséquences néfastes sur l’enchaînement des activités à venir et 
sur les conséquences de ces décisions. Autant de situations qui sont génératrices de stress et sont donc 
des facteurs de risques psychosociaux que l’on peut aussi appeler « syndrome de la dispersion » au travail. 

 

Question 3 : Quels sont les outils développés dans ce texte permettant de limiter les erreurs dues 
aux interruptions de tâche ?5 points  

§5 : Une analyse et une réflexion sont à engager en équipe sur la nature des interruptions de tâches : 
appels, e-mails, rendez-vous impromptus, sollicitations… 

§7 : Des méthodes d’organisation sont à mettre en œuvre pour cadrer ces sollicitations et limiter les 
interruptions de tâches involontaires. À titre d’exemple, il est préconisé de prévoir des temps où le manager 
va être réellement disponible pour son équipe qui pourra le solliciter et l’interpeller en direct… 

 



 

 

Question 4 : Expliquez, en 15 lignes maximum, le principe du « NO-GO » évoqué dans ce texte. 7 
points 

§10 : Il s’agit pour l’agent de savoir lui-même interrompre une tâche, quand il juge que les conditions 
optimales pour travailler en sécurité ne sont pas réunies. Dans certains cas, ces situations peuvent donner 
lieu à l’exercice du droit de retrait de l’agent. Interrompre le travail peut donc devenir nécessaire, cette fois 
pour préserver sa santé et sa sécurité. 

 

 

 






































